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Le contre-torpilleur

Dans 1'entre-deux-guerres, 1a Marine Française
se modernisa en tenant compte de l'expérience
du premier conflit mondial. La menace venant
des pays limitrophes, l'amirauté scruta les na-
r.ires existant dans les autres pays.
11 en ressortit f idée de concevoir un navire plus
puissant et mieux armé que les torpilleurs.
D'abord nommé u Torpedo Boat r, puis u Des-
tro).er » par les Britanniques, ce rype de navire
fut dénommé u Contre Torpilleur , dans 1a lVIa-
rine Française.
Plusieurs séries furent construites. Le KersainT
Faisait partie du u type Vauquelin, dont 6 exem-
plaires virent le jour: Vauquelin - KersainT -

Auteur : Didier Fontaine

Cassard - Tarttr - Maille Brèze - Cbeualier Paul.
II est à noter pour les amateurs que, dans les

années cinquante, les Escorreurs d'Escadre type
T 47,T53, T56 reprirent ces noms.
La carrlère du Kersdint fut relativement courre.
Mis sur caie aux Chantiers de Bretagne à Nantes
en 1930, il fut lancé en 1931. Il commença son
service actif en 1933, et participa à l'engage-
ment de Mers el Kébir. Il fut sabordé dans Ie

port de Toulon 1e 27 novembre 1942 à l'arrivée
des troupes allemandes.

Le Kersaint a été construit en 1995 par Jean
Louis Diard, en collaboration avec son père. Le
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[e Kersaint grandeur.

Sabordage duYauquelin ef du
Kersaint àToulon.

choix de ce bateau a été justifié par le fait que
le père de J.L. Diard a navigué srr le Tigre, un
Contre-Torpilleur d'un autre rype.
Cet homme, je vous en ai déjà parlé puisque
qu'il fut chef mécanicien sur le méthanier Jules
Wrne (MRB N" 596), dont i1 réalisa également
la maquette avec son fils. Mais le fils n'est pas

non plus un inconnu, ses maquettes de navires
des affaires maritimes vous sont familières si

r-ous suir.ez régulièrement notre revue préfe-
rée. |ean Louis Diard nous présente donc ici
ce Contre-Torpilleur, issu d'un plan MRB (N"
851). Léchelle choisie est celle du 1/100', par-
faite pour obtenir une maquette transportable.
Les constructeurs voulant àire r-rn modèle navi-
gant, i1s prirent tout de suite en compte 1e pro-
blème principal : 1e centre de gravité.
De fait, tous 1es amateurs de ce rype de navire
connaissent ce souci qui a occasionné de nom-
breux naufrages sur 1es plans d'eau. Donc, la
première chose a été de penser à construire le
plus 1éger possible dans les hauts. Malgré cela,

l'étroitesse de la coque fit que 1a gîte pendant les

essais était inévitable. La solution retenue pour
pailier ce probième fut de rajouter une quille en

plomb sur la longueur de la carène aÊn d'alour-
dir les fonds et de descendre au maximum le

centre de gravité sans trop nuire à l'esthétique.
La construction de la coque reste classique, bor-
dé de peuplier 10 x 3 posé sur des couples en

CTP de 5 évidés. Létrave et 1a poupe sont réali-
sées avec des blocs de ramin mis en forme après

séchage déÊnitif. Une couche de G4 est passée à

l'intérieur pour parfaire 1'étanchéité, l'extérieur
est marouflé au tissu de verre et à 1a résine.

Les superstructlrres sont réalisées en CTP avia-
tion de 0,4 mm et 1 mm, les cheminées sont
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La proue prête
pour la peinture
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La poupe en préparation.

Béalisation de I' armement.

Aperçu de la construction avant
peinture.

Vue sur la propulsion.

Une grande partie du pont est
amovible pour un accès aisé pour
intervenir à I'intérieur de la coque.

Vue sur la plage avant et la faÇade

de la passerelle.

1B r\,1R8 633



Sur cette vue de face du Kersaint,

an peut apprécier l'étroitesse de

la coque.
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La passerelle et les cheminées
avant vues sur tribord.

Les cheminées, les bossoirs
et la mâture.

Vue sur l'arrière du Kersaint.

taillées dans du tube IRO, les bossoirs sonr en
aluminium de 1 mm.
La drome, les canons, les télémètres sont sculp-
tés dans du ramin, la mâture est en rond de
hêtre effilé, avec des étais en alu. Les lentilles
des projecteurs sont réalisées avec une gourte
de colle époxy. Toutes les rambardes sonr en
étiré de laiton soudé à l'étain. Les antennes er
haubans sonI en 6l élasrique pour permerrre
un démonrage facile des superstrucrures qui
s'enlèvent en un seul bloc jusqu'à la première
cheminée.

LA PEINTURE
La peinture est de la glycérophtalique satinée
appliquée au pinceau à poil acrylique. Le let-
trage est découpé dans de l'adhésif rransparenr
imprimable.

I.A PROPULSION
Elle est assurée par deux hélices quadri-pales en
laiton entraînées chacune par un moteur âvec
réduction 1/3. Les deux moreurs sont pilotés

20 MRB 633

par deux variateurs électroniques indépendants,
donnant ainsi une meilleure manæuvrabilité à
petite vitesse. Le tout a été alimenté à l'origine
par une batterie 6\,'54h, qui a été remplacée
depuis par une batterie lithium 25 apportant
une meilleure auronomie. La maquette en état
de naviguer pèse 4,5 kg pour une longueur de
1,30 m et 0,15 m de largeur.

CONCLUSION
Même si cette maquette accuse son âge et, sur
certains détails, un manque de Ênesse dû aux
techniques de construction de l'époque, el1e

reste attachante par son histoire, et a fort bien
supporté les outrages du temps et les déboires
qu'elle a vécus au cours de ses nombreuses na-
vigations. Son propriétaire est toujours heureux
de la présenter en situation sur 1es plans d'eau
de la région Bourgogne oii elle lile à bonne vi-
tesse grâce à ses lignes épurées. Mais il doit ma-
nier Ia commande de barre avec précaution s'il
ne veut pas la voir se coucheq avec à la clé un
naufrage inévitable. I


